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Québec, 20 avril 1885.
Monsieur,
Les pages qui suivent contiennent le programme élaboré par le gouver:
nement de la province de Québec, avec l’aide de l'association forestière, pour la célébration de la rêre DES ARBRES.
J'espère que vous voudrez bien prêter tout votre concours à la célébration de cette fête qui est maintenant une de nos institutions nationales. Les remarques et avis contenus dans la présente broc hure, qui ont été *ecommandés par 1 ASSOCIATION FORESTIÈRE comme étant des règles:
pratiques propres à promouvoir l’ idée
qui a présidé à la création de la feie des arbres, pourront vous être, je l'espère, de quelqu'utilité.
Comme vous le verrez par la proclamation ci-jointe, le mardi, cinq mai, pour la partie ouest, et le mardi, Cix neuf mai, pour la partie est de la province sont fixés comme jours de la fête des arbres.
Afin que le gouvernement puisse se rendre compte de ce qui se fera dans les diverses parties de la pro.
vince, pour la célébration da jour de la fête des axlres j'ai fait annexer, à la fin de 14 brochure, un blanc de rapport sur lequel vous voudrez bien
inscrire le nombre d'arbres plantés
ou ia quantité de graines d’arbres semée dans votre localité, en autant que vous pourrez le déterminer, soit
par vous-mâme, soit par les personnes
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L. O. TarzLon, | ATTENDU que par un
Proc. Gén. | acte de la Législature de Notre Province de Québec passé dans la quarante-cinquième année de Notre Règne, intitulé “ Acte Pour encourager las culture des arbres forestiers,” i] est, entre autres Choses décrété que le Lieutenant.
(rouverneur en Conseil pourra désigner par proclamation un jour qui sera observé Comme ‘ le jour de [x fête des arbres,” pour la plantation des arbres :
ÊT ATTENDU que le climat de Notre Province n'est pas uniforme et qu'il ne conviendrait pas de fixer le même jour
RS
dans toute la Province pour la plantation des arbres forestiers ; Nous avons Jugé à propos de diviser Notre dite Province pour les fins du dit acte en deux sections, qui seront appelés respectivement ‘ la Division Ouest et la division Est,” ot de désigner un jour différent pour chacune de ces divisions comme “le jour de la fête des arbres.”
À CES CAUSES, Nous avons règlé et ordonné, ct par les présentes réglons et ordonnons que Notre Province de Québec sera divisée pour les fins du dit acte, en deux sections, savoir : la % Division Ouest, ” qui comprendra les districts électoraux suivants : Argenteuil, Bagot, Beauharnois, Berthier, Brome, Chambly, Châteaugneay, Compton, Deux - Montagnes, Drummond, Hochelaga,Huntingdon, [berville, Jacques-Cartier, Joliette. La.
prairie, L'Assomption, Laval, Maskinongé, Miesisquoi, Montcalm, Montréal, Napierville, Ottawa, Pontiac, Richelieu, Richmond, Rouville, Shefford, Sherbrooke, Soulanges, Stanstead, Saint - Myacinthe, Saint-Jean, saint- Maurice, Terrebonne, Trois-Rivières, Vaudreuil, Verchères et Yanäska ; ot la “ Division Est,” qui comprendra les districts électoraux snivants : Beauce, Bellechasse, Bonaventure.
Champlain, Charlevoix, Chicoutimi et Saguenay, Dorchester, Arthabaska, Gaspé,
tion ré à Incee ons, Di lési- » de fête
| et | et bec en ion icts rot, y, ition, Laki- ‘al, eu, ke, he, ne, et jui uire, ot é,
Kamouraska, Lévis, L'Islet, Lotbinière, Mégantic. Montmagny, Montmorency.
Nicolet, Portnenf, Québec (cité), Québec (comté), Wolfe, Rimouski et Témiscouata.
Et nous avons réglé et ordonné, et par les présentes, réglons et ordonnons que le CINQUIÈME jour du mois de Mar prochain, sera observé comme le Jour pe LA FÊTE DES ARBRES, dans la “ Division Ouest ” susdite, et que le DIx-NEuvIL 1e jour du mois de Mar prochain, sera observé Comme le JOUR DE LA FÊTE DEx ARBRES dans la “ Division Est ” susdite ;
Et par les présentes, Nous recommandons instamment à tous les habitants de Notre dite Province, de consacrer les jours ci-dessus désignés à la plantation des arbres forestiers > ©t nous prions toutes les corporations municipales, religieuses et scolaires de coopérer au succès de cette œuvre nouvelle dans cette Province, et qui promet, dans un avenir prochain, des résultats importants.
De tous ce que dessus Nos feaux sujets et tous autres que les présentes pourront concerner, sont par les présentes requis de prendre connaissance et de se conduire en Conséquence,
EN FOI DE Quor, Nous avons fait rendre nos présentes Lettres-Patentes at à
icelles fait apposer le grand Sceau de
Notre dite Province de Québec : Ÿ T£MOIN, Notre Fidèle et Bien Aimé ; l’'Honorable Louis-Ronriaur Masson, |
Lieutenant - (Gouverneur de la dite Province de Québec, membre de Notre Conseil Privé pour le Canada,
À Notre Hôtel du Gouvernement, en Notre Cité de Québec, dans Notre | dite Province de Québec, ce vrna- TIÈME jour d'AvRir, mil huit cent quatre-vingt-cinq, et de Notre Règne l1 quarante-huitième.
Par ordre, | (Signé) J. BLANcHET, Secrétaire, |
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RAISONS DE SON EXISTENCE
Bien que la province de Québéc ait déjà été appelée deux fois, par proclamation spéciale, à chômer le TOUR DE LA FÊTE DES ARBRES, il est peut-être bon de dire quelle est l’idée qui préside à la célébration de cette fête, afin de la faire connaître à ceux qui peuvent encore l’ignorer.
Pour bien faire saisir cette idée, il faut monter un peu haut. Jetons un coup d'œil en arrière, disons une ou deux générations, nous verrons que le colon qui arrivait dans la forêt
rene
(1) Lecture faite par M. J. C. Chapais devant l'Association forestière da la province de Qué. »ec, à son assemblée du 11! avril courant, (1885)
n'avait pas de pire ennemi que l’arbre occupant la place où il voulait semer. Jusqu'à un certain point, l'arbre était en effet son ennemi etil l’abattait. Mais, de ce qu’un arbre placé dans un certain endroit était nuisible, le colon a eu le tort de con.
clure qne tous les arbres sont nuisi.
bles, et il a abattu sans discernement, sans prudence, sans prévoyance surtout, tous les arbres de la forêt. Ila tellement buché, brülé, détruit, qu'aujourd’hui il lui faut aller, en bien des endroits, jusqu'à quatre lieues ct souvent plus, pour avoir le bois de chauffage dont il a besoin. Ailleurs, il faut importer le bois des districts non encore déboisés, ou bien chauffer avec du charbon.
Le résultat de ce déboisement est désastreux. D'abord, il amène la disette de combustible, puis, il élève énormément le coût des construction ; il cause des inondations, en dénudant les montagnes où les arbres, autrefois, retenaient par leurs racines et le sol qui les faisait croître, les eaux des pluies et des neiges qui au.
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Jourd’hui descendent par torrents Sans rencontrer d'obstacles, et viennent inonder périodiquement les plaines et les vallées. Par suite de ces divers inconvénients, les terres diminuent de valeur, Telle propriété qui vaudrait trente piastres et plus de l’arpent, si elle était à proximité du bois de chauffage, n’en vaut que dix à quinze parcequ’ elle en est très éloignée. Bientôt, nous en serons où en sont les vieux pays de l'Europe.
Il nous faudra reboiser, planter, si nous ne voulons pas être inondés.
sans compter que nous aurons aussi le sort des pays entièrement déhboisés.
Nous souffrirons des grandes sécheresses qui sévissent iufailliblement dans les endroits où les arbres ne sont plus pour entretenir une bienfaisante humidité dans l'atmosphère.
Nous serons exposés aux épidémies qui envahissent les contrées déboi-
sées bien plus vite que les autres.
En effet, la médecine admet aujourd'hui que la végétation, surtout celle des arbres, est un filtre puissant qui purifie l’atmosphère, et empêche les
sos ÉE
émanations malfaisantes de se faire jour et de s'emparer de l'air que nous respirons,.
Voilà autant de considérations qui doivent nous engager à protéger, à Conserver la forêt où elle existe.
et, Dieu merci, elle éxiste encore en de nombreux endroits daus notre Province, et qui doivent nous faire songer à remédier à son absence, dans les endroits où elle à été détruite. |
C’est pour porter ces considérations à la connaissance de uos populations rurales que l'association forestière de la province de Québec a jugé bon de recommander l'institution de la fête des arbres et d'engager la législature provinciale à fixer un jour pour sa célébration.
J'ai pensé que, en ma qualité de membre de l'association, je ferais acte de bon patriot : en émettant,sous une forme concise, quelques principes touthant les raisons de l'existen.
ce de cette fête des arbres, et les moyens de la célébrer de manière à ce qu’elle produise les meilleurs
Li : les résultats possibles,
ee
ES
a EE QUI DOIVENT LA FÈTER ?
Certaines personnes ne voient dans la fête des arbres qu'un jour pour la plantation des arbres: elles font erreur. Ily à plus que cela dans l'idée de la célébration de cette fête.
U n’y a pas que ceux qui résident dans des endroits déboisés, qui puissent la chômer avec fruit. Non. Le colon, qui est encore au milieu de la forêt, s’occupera, ce jour-là, de choisir la partie de sa terre qu’il doit faire son possible pour garder en bois debout, comme une réserve pour les besoins futurs, et d'y éclaircir le bois, là où il est trop étouffé pour orossir. S'il est assez heureux pour avoir, sur sa propriété, une érablière, il en délimitera l’emplacement,et prendra en même temps, ce jour-là, la résolution de la soustraire à la hache, certain que dans cinquante, cent ans, ses descendants béniront sa prévoyance.
Dans les écoles des régions forestières, où la colonisation ne fait que
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s'appliqueront,ce jour-là à démontrer aux enfants que la forêt qui leur parait si redoutable, si nuisible au- Jourd’hui, a cependaat son côté utile, Ils leur montreront l'aveniravec sa disette de bois,si l’on n’est pas assez sage.
dès à présent, pour garder un peu de cette forêt que l’on vient d'attaquer.
Ils leur citeront l'exemple des districts qui, il y a trente ans, étaient le domaine de la forêt et qui, aujourd’hui, ne peuvent fournir de combustible à leurs habitants qu’au prix de six à sept piastres la corde, pour les bois durs, et de trois ou quatre Piastres pour les bois mous. Ils montreront surtout aux enfants les grands dommages qui résultent de ces feux inutiles, si fréquemment allumés par plaisir dans les bois, et qui causent souvent la dest:ve ‘on Par l'incendie de toute une | forestière. Et, le soir du jour de la fête des arbres, ces maîtres, ces maitresses d'école, en se couchant auront peut-être la satisfattion de se dire “ile ont fait de chacun de leurs tes un arai de la forêt.
sis DE
La même œuvre faite dans la chaire par le curé ou le ministre, annonsant avec commentaires le jour de la célébration de la fête, produira encore plus d'effets, De cette facon, les districts encore couverts de bois apporteront leur quote-part de zèle et d’action à la célébration générale.
Nous avons ce bonheur, nous.
d’être encore à même de protéger et de conserver nos forêts. Que de pays s'estimeraient heureux d’être dans la même position, sous ce rapport. Rappelons-nous qu'il est beaucoup plus facile de conserver que de créer, et Commençons par là notre œuvre.
Il va sans dire que, outre cette première catégorie de personnes qui doivent contribuer à la célébration de la fête des arbres, ilen est une seconde beaucoup plus nombreuse.
C'est celle qui comprend tous ceux qui vivent dans les districts déboisés, malheureusement déjà trop étendus dans notre province, Ces personnes n'ont qu'un moyén direct d'action, celui de la plantation. Mais, pour planter avec fruit, il faut nlanter
mr LE
avec discernement, savoir quoi planter et comment le planter. Nous allons nous occuper maintenant de ce sujet.
CE QU'IL FAUT PLANTER
Comme il ne s’agit pas, au jour de la fête des arbres, de faire des plantations d’amateur, de pratiquer des essais, mais bien de planter des arbres dont la vitalité et la reprise soient assurées, il importe dene planter qu'à bon escient. Pour ce faire, il faut prendre en considération le climat, le site, le sol, de même que l'utilité des arbres à planter.
La province de Québec, par suite de sa position géographique, présente une grande variété de climats, qui fait que certains arbres croissent avec vigueur dans quelques endroits, tandis qu'on ne les rencontre jamais dans d’autres localités, Nous allons donc commencer par établir quelles variétés conviennent aux différentes régions de la province.
On peut planter avec certitude de
ur de plan- Tr des les arsoient lanter re, il le clie que
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sUCCêS, presque partout, pourvu qu'on leur donne le sol et l'exposition qui leur conviennent, les arbres dont Îles noms suivent :
Bouleaux et mer i- Pin blanc du Canada,
+ siers,
Epinettes y compris Pin doux. (Pin celle de Norvège. jaune.) Frêne à feuilles de Pin rouge.
suréau (lrêne grus.) Frêne pubes cent Sapins, (frêne rouge ) Mélèze d'Amérique Sorbier d'Amérique (Epinelte rouge.) (Cormier, Maskouabina,) Peuplier baumier, Thuya d'Occident (Cèdre blanc.) Peuplier faux-tremble (Tremble.)
À partir du Saguenay en remontant le fleuve, on peut ajouter à la précédente liste les arbres suivants :
Erables, (moins celui Peuplier à grandes
à fruits laineux.) dents, Orme d'Amérique Saules blanc et (Orme blanc), jaune,
Dans toutes les localités situées en haut du Cap Tourmente, on ne risque rien en plantant les essences que voici :
Chêne rouge, Pruche,
As VA sun ul roue PEN S T 22 _s + - Frène d'Amé: quo iiiibüi (Ü915-V(anc,
(Frêne blanc.)
De Québec en montant, on peut ajouter aux espèces sus-noramées les suivantes :
Chène blanc. Noyer cendré (Noye:
Lendre.) Hêtre,
Et finalement, plus haut que Trois:
Rivières, on peut planter les autres espèces dont voici les noms :
Caryers blanc, amer, Orm: ronge, tomenteux.
Erable à fruits lai- Peaplisr du Canada neux (blanche.) (Liarcl)
J'ajouterai que, depuis le Sague.
nay, on peut semer ct planter le négondo ou érable à Giguières qui semble beaucoup en faveur, mais je ferai ici la remarque que l'érable rouge, appelé plaine partout dans la province, me parait présenter les mêmes qualités que le négondo, tout en étant un arbre de plus iongue durée.
Voyons maintenant quels sols conviennent aux arbres que nous venons de nommer :
ñh peut ées les
(Noye:
Troisautres
Canaila
Sagueter le es qui ais je érable ans la »r les », tout ongue
sols nous
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ms 21 ARBRES SOLS Bouleaux et mneri- Frais, sablonneux siers, superficiel, Chône blanc, Argileux, profond,
Chène rouge,
Épinettes, y compris celle de Norvège.
Erable à épis (érable bätarde.)
Erable à fruits lai.
neux (blanche)
Erabie à sucre,
Erable jaspé (Boïsbarré.)
Erable rouge (Plai.
ne.)
Frêne à feuilles de sureau (Fréne gras.)
Frêne d'Amérique (Frêne blanc )
Frêne pubescent (Frêne rouge.)
Htre,
Mé'èse d'Amérique (Epineite rouge.)
Négondo (Erable à Guiguères.)
Noyers, y compris le noyer noir,
Orme d'Amérique
(Ürime blasa
Argileux, frais, pro fond, sec.
Frais, graveleux, superticiel,
Pierreux, sec, montagneux.
Alluvion, plat.
Graveleux, léger, montagneux, pierreux, riche et sec,
Montagneux, sec,
humide,
Alluvion, graveleux, humide, piat
Bas, humide, marécageux.
Frais, profond, riche,
Frais, profond, riche,
Frais, graveleux,
montagneux superliciel,
Bas, humide, maré.
cageux.
Alluvion, graveleux, humide, plat.
Frais, plat, profond, riche, Alluvion,
: _4 Pit, FIL
humide,
us D
Oime rouge, Fais, Montagneux, riche, Peupliers. Bas, frais, léger.
Pin blanc du Cana- Frais, humide, léger, da. sablonneux, Pin doux (Pin Frais, sablonneux.
jaune.) Pin rouge, Sablonneux, sec, Pruche du Canada. Léger, montagneux, pierreux, Sapins. Bas, humide, maré cageux, saules. Argileux, bas, frais,
humide, léger, marécageux, pauvre, plat, profond, riche.
Sorbier d'Amérique Frais, montagneux.
(Cormier, Maskouabibina ) Thuya d'Occident Bas, marécageux.
(Cèdre blanc.) Tilleul d'Amérique Frais, humide, pro- (Bois-blanc.) fond, riche,
Il est bien entendu que je n'ai voulu nommer dans la liste précédente que les arbres qui sont les plus utiles et qui, en conséquence, sont ceux dont il faut faire choix pour la plantation. Ilyena bien d’autres qu'on peut planter avec succès, mais qui ne présentent que peu d’intérêt au point de vue économique.
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M arbres qui sont propres à être plantés dans une grande variété de sols, ce qui les rend utiles pour le plus grand nombre.
Chacun est maintenant en mesure de choisir ses plants en toute con.
naissance de cause; de manière à ce qu'ils conviennent au sol et au climat auxquels on les destine. Reste maintenant à étudier
COMMENT SE PROCURER LES PLANTS
On se procure les plants de trois manières. La première consiste à semer, un an ou deux avant la plantation, suivant les espèces, la graine des arbres qu'on se propose de planter. À part quelques espèces qui viennent facilement de graine, telles que les Crables, les chênes, les noyers, le négondo, je né saurais recommander les autres pour Ja culture de semis. lle ne convient qu'aux personnes qui connaissent bien l'horticulture.
La graine d'érable se sème dans üne bonne terre à jardin, immédia-
ten D
tement après la maturité, qui arrive pour la plaine (érable rouge) à la fin de juin ou au commencement de juillet, et à l’automne pour les autres érables. On la recouvre d’un pouce * de terre. On transplante les plants obtenus de graine, à l'automne de la deuxième ou au printemps de la troisième année. Ilen est de même du négondo.
Les glands de chêne doivent, lorsque la chose est praticable, être semés sur place, à l'endroit où doit croitre et grandir l’arbre. On sème immédiament après la maturité, à l’automne, dans un terrain bien ameubli, et on recouvre la graine d'environ deux pouces de terre. On sème les noix de caryer et de noyer de la même manière.
Ces quelques notions sur le semis suffiront pour ceux qui voudraient Sy livrer avec les graines que je viens de nommer.
La secinde manière de se procurer les plants consiste à prendre, dans la lorêt, des plants tout poussés et bien conformés, qui seraient perdus dans
ou.
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les taillis où ils sont pressés les uns sur les autres, et qui, transplantés.
font de beaux arbres. C’est une mé.
thode pratique pour ceux qui demeurent dans des localités où il reste encore des bouqnets de bois pas trop.
éloignés. Mais, si l’on prend ainsi du plant dans la forêt, il fant éviter l'erreur que l’on commet en beaucoup d'endroits et qui consiste à transplanter des arbres de huit, dix, quinze et même vingt pieds de hauteur. Ces arbres arrivent au lieu de la planta.
tion privés de presque toutes leurs racines, mutilés et déjà à moitié morts. De tels plants ne sauraient jamais faire de beaux arbres, et il en meurt d'ailleurs quatre-vingt pour cent.
Il reste une troisième manière de se procurer des plants et à mon avis.
d’après mon expérience personnelle et celle de bien d'autres, je la crois de beaucoup la plus économique et la plus sûre, si l'on veut planter de grandes quantités d'arbres, Elle con.
siste à acheter des plants de pépinière de spécialistes qui se livrent
particulièrement à la culture des plants d'arbres forestiers. Sans vouloir faire ici dè réclame intéressée pour personne, je crois devoir nommer trois maisons qui fournissent des plants recommandables. Ceux qui veulent planter de bons arbres, un peu avancés, bien déplantés et arrangés avec un soin scrupuleux pour le transport, peuvent s'adresser en toute sûreté à Messieurs Auguste Dupuis, pépiniériste, village des Aulnaies, Comté de l’Islet, et Williams Evans, 93, rue McGill, Montréal. Quant à ceux qui voudraient faire des plantations considérables et qui ne veulent ou ne peuvent pas recourir à la méthode de semis, ils peuvent se pro.
curer, par la malle, franc de port, des plants de quatre à six pouces, de toutes les variétés indiquées dans ce travail, pour des prix variant de une à cinq piastres le cent, et de trois à quinze piastres le mille, suivant les espèces, en s'adressant à M. W. W.
Johnson, Snowflake, Antrim County, Michigan. J'ai eu des plants de cette maison, tant d'arbres toujours
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verts (conifères) que d'arbres à feuil.
lage caduc (qui tombe l'automne), et je puis dire qu'ils arrivent dans un excellent état de conservation.
Leur reprise est assurée dans une proportion de quatre-vingt pour cent, si l’on en prend Je soin voulu.
Sachant comment se procurer les plants, il faut en outre voir
COMMENT TRAITER LES PLANTS AVANT LA PLANTATION
En effet, de la manière dont on raite les plants avant la plantation dépend souvent tout le succès de cette dernière. J'ai vu des arbres de quinze pieds de haut, enlevés du sol avec environ un pied de racines, sur toute la circonférence du plant, sans chevelu, tout blessés, etc. Qu'attendre d'arbres ainsi traités ?: Rien autre chose que l’insuccès. De tels arbres ue peuvent donner satisfaction qu'en autant qu'on les enlève avec une très grosse motte, et encore, sont-ils très lents à croître ensuite.
C'est pour cela que l'on conseille la
hi DA es
plantation de jeunes arbres de trois à quatre pieds seulement. On enlève, en les déplantant, tout leur chevelu, et leur reprise est assurée.
Il faut empêcher les racines des arbres une fois déplantés, de se dessécher avant la plantation. C'est une précaution à prendre surtout pour les conifères ou arbres toujours verts, qui sont très exigeants sous ce rapport.
Voici un bon moyen d'empêcher les racines des plants de se dessécher :
s'ils sont venus par la malle ou l'express, préperez, avant de les dépaqueter, une espèce de bouillie épaisse, composée de terre glaise et de fumier de vache délayés dans de l'eau. Aussitôt les paquets de plants ouverts, trempez les racines dans cette composition ; elle formera à leur surface une couche imperméable à l'air. [l faut agir de même avec tous les plants, civils soient pris dans la forêt ou ailleurs, si l’on n’est pas prêt à les planter tout de suite.
Voyons, maintenant
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COMMENT PRÉPARER LE TERRAIN OU L’ON VEUT PLANTER
Si l’on plante beaucoup d'arbres sur un terrain peu étendu, il vaut mieux bien ameublir ce terrain en le le labourant et le hersant avec soin.
Si l'on ne plante qu’un arbre de ci de là, pour l’ornement, on se contententera de bien ameublir l'endroit qu’il doit occuper. Dans les terrains secs ou modérément frais, on fera une losse peu profonde, jamais plus qu'il ne faut pour mettre l'arbre à la même profondeur que celle où ilse trouvait à l’état de nature ou dans la pépinière.
Cette fosse doit être assez grande pour qu'on puisse étaler facilement toutes les racines et le chevelu de l'arbre. Sur le bord de la fosse, on tient, tonte préparée, une quantité suffisante de terre sèche et bien ameublie, pour la remplir, une fois l'arbre en place.
Si l’on a à planter un terrain rocailleux, il faut ouvrir dans les Pierres une tranchée suffisante pour
que l'arbre y soit bien à l'aise, et
rapporter ce qu'il faut de bonne terre arable pour la remplir.
Quant aux terrains bas et humides, il faut bien se garder d'y faire des fosses ; ce serait livrer les arbres qu'on y planterait à la mort. Il faut, au contraire, planter sur la surface et recouvrir les racines, de terreau d’abord, puis de morceaux de gazon (couenne) pris autour de l'endroit occupé par l'arbre. C’est ce qu’on appelle planter en butte. Pour ces terrains, on apportera donc, à l’endroit où l’on veut planter l'arbre, la terre nécessaire pour couvrir ses racines, et on lèvera toutes prêtes les plaques de gazon requises.
COMMENT PLANTER
Il vaut mieux planter à deux. La besogne se fait plus vite et mieux.
Pendant que l’une des personnes choisit le plant et en retranche, au moyen d'un couteau, ou mieux d’un sécateur bien tranchant, toutes les racines et branches cassées ou meurtries, proportionnant la longueur des
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branches à celle des racines, l'autre fait au fond de la fosse un petit monticule de terre meuble qu'il prend sur le bord. Celui qui tient le plant, en tale les racines avec soin sur ce monticule, et son aide les recouvre de terre en la faisant pénétrer soigneusement dans tous les interstices que présente le chevelu. Une fois les racines bien recouvertes, on continue à emplir la fosse, en foulant la terre du pied. Sile sol est sec, avant de remplir complètement la fosse on arrosée, puis on achève de remplir en foulant avec soin la terre auprès du tronc et tout autour.
Il ne reste plus qu’à planter un tuteur (piquet), qu'on enfonce solidement près du tronc, et auquel on attache le plant au moyen d’un lien de paille,ou d'autre matière non susceptible de briser l'écorce.
COMMENT TRAITER LES ARBRES APRÈS LA PLANTATION
Il faut d’abord voir à ce que le vent ne détache pas les liens qui retien-
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nent l'arbre au tuteur. Puis, les mauvaises herbes doivent être enlevées, du moment qu'elles paraissent au pied de l'arbre. Si la saison est sèche, il sera bon de mettre à la surface dn sol une substance quelconque, telle que de la paille, de la sciure de bois, de la tannée (écorce de tan) en cou.
verture au dessus des racines. Cette couverture maintient l'humidité. Si l’arbre semble reprendre difficilement on pourra le tailler énergiquement, bien que ce remède ne soit pas tonjours efficace.
I nous semble que nous sommes tous, à présent, en mesure de chômer avec fruit la fête des arbres. Pourtant, il nous reste encore à prendre une bonne résolution avant de nous séparer. Il faut que tout homme qui, à la lecture de ce petit travail, a compris le rôle important que joue la forêt dans l’économie générale, prenne l'engagement de la conserver, de la protéger, de la reconstituer là où elle menace ruine et de la faire surgir là où elle est disparue, si sa présence est de nouveau nécessaire. Que le
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père apprenne à son enfant que l’arbre est un ami qu'il faut respec-
ter, aimer, entourer de soins et faire
respecter par les autres, Que Îles professeurs dans les écoles, les directeurs dans les colléges, que tous ceux enfin, qui sont en rapport direct avec l enfance, 5 s'appliquent toujours mais surtout le jour de la fête des arbres, à faire de chacun des enfants qu'il a sous ses soins un protecteur de la forêt. La vieille génération est récalcitrante aux idées de protection en faveur de la forêt qui lui à tant couté de travail, lorsqu'il s'est agi de la faire disparaître pour faire place 2 à la culture. C’ est à la jeune génération qu'il faut s'adresser pour détruire le préjugé. C'est sur elle surtout qu'on doit agir si l’on veut sauver la forêt d'une destruction totale, et la faire naître 1à où elle est disparue.
Et maintenant, à l'œuvre partout.
Que le jour de la féte des arbres* nous trouve bêche en main, prêts à planter. Prenons d'avance nos précautions, afin de n'être pas pris au dé-
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pourvu. Voyons où il faut planter, assurons-nous de nos plants, et,qu’au jour fixé, non seulement les individus, mais les corps enseignants, Jes écoles, les académies, les couvents, les collèges, les cercles agricoles, les sociétés d'agriculture et d’horticulture agissent en commun et fassent qu'au lendemain de la fête on puisse dire que tous ont contribué à l'œuvre du rétablissement, et ont montré qu’ils comprennent le rôle important que joue la forêt.
J. C. CHAPaAIs.
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